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. Daos le cas des charbons lavés, ayant séjourné da ns les tours 
d'emmagasinement, les actions combinées des tamis· oscil lants et du 
r inçage à l'eau claire enlèvent du chargement tout élément plu s ou 
meutr i par son passage daos les tours. 

Les charbons stockés sont reÙ iblés spécialement et dans la suite , 
mélangés à la production fraîche. 

· En résumé l'ensemble de ces installations a été conçu et exécuté en 
profitant de tous les perfectionnements de la technique moùerne, 
tant au point de vue des méthodes de classement qu'à celui d'u ne 
utilisation rationnelle des appareils les mieux appropriés . Il en 
résulte que le persona el, tout en étant très réd ~it , est placé dans les 
meilleures conditions de travail (abondance d'éclairage, minimum 
de poussières, facilité de surveillance) assurant l'obtention ae pro­
duits aussi parfaits que possible. 
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Contribution à l'Etude Stratigraphique 
DU 

· Terrain houiller du Bassin de Charleroi 
PAR 

M. BELLIÈRE et H. HARSÉE 
l ngéuieurs. 

I. - La concession d' APPAUMËE-RANSART appartenant à la Société 
des HOUILLERES· U NIES est située au comble Nord du BASSIN DE CHAR­
LEROI (Fig. 1). 

Fig.1 N 
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La partie Ouest e.s t mise en valeu r par les pui ts APPAUMÉE et 
ST. -CJ·IARLES. L'exploitation est ouver te, depuis de nombre~ses 

années dans le gisement septen trional , lequel appartient en grande 
pa rtie ~u fa isceau que J. SMEYSTERS, en 1880. a dénommé FAISCEAU 
DU GOUFFRE, base de I' ASSISE DE CHARLEROI (Hi ). 

Le FAISCEAU DES Ano1NOJSES y est à peine représenté, par suite 
d'un complexe de fai lles . 
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Par contre, on a reconnu sous l'horizon g réseux de GROS PIERRE, 
la plus g rande partie de l'Ass1sE DE CHATELET. 

Afin de pou voi r situer dans l'échelle stratigraphique du T ERRAlN 
HOUILLER, en nous basant sur des méthodes scienti fiq ues (1) , les 
données fourn ies par les recherches effectuées dans la partie sud, 
j_usqu'alors inexplorée, de la concession , nous avons été amenés à 
faire tou t d'abord une étude, poussée dans le détai l , du g isement 
reconnu précédemment depuis la couche GnossE MASSE jusque bien 
avant dans !'ASSISE DE CHATELET. 

Dans nos recherches nous av~ns été cond uits à dépasser un peu 
les limites de la concession d' APPAUMÉE ; celà nous a permis de 
donner plus d' « extension latérale » à notre étude. Nous l'a vons 
poursuivie vers l'O uest j usqu 'au puits N• 5 de l\fassEs-D1 ARB01s, 
voire mème j usqu'aux CHARBONNAGES D' AMERca.:un el vers l' Est 
j usqu'au Puits du MARQUIS des HOUJLLËRES·UN1Es (2). 

li. - - Conservant aux couches leurs dénomi nations locales, nous 
déi:: riroa s la sér ie du haut en bas (Pl. 1). 

a) La Veine GROSSE MASSE a été nettement idendifiée avan t nous 
avec celle qui es t bien connue sous le nom de Dix PAum~s . 

Elle se présente avec une constance remarqua ble et a été exploitée 
dans des conditions très avan tage uses par tout où ell e a été recoupée. 

Le toit est const itué généralement par du schiste g r is en g ros 
bancs, à ray ure claire, UJi cacé, deven an t légèrement psammil ique 
en s'éloignant de la vein e. Les joints de stratificat ion sont très · 
réguliers et souvent couverts d' une pellicul e brill ante. La veine es t 
localement sépat·ée de cette rocfae par des bancs peu épa is de schiste 
gris noirâtre, mieux st rati fié el contenan t parfois des fil ets charbon­
neu x lu i donnant l'aspect d' un·q faux toit t. 

Certaines régions sont peu fossilifères; dans d'a utres , lorsque le 
schiste g r is uoirâtre appara it , les fossiles a bonden t ; la constance de 

(1) L'application de ces méthodes nous a conduits à des résultats « prat iques» 
très importants qu'on n'aurait probab lement pas obtenus sans elles . 

L'exploitant ne saurait asse?. se pénétrer de l' intérét que peut présenter pour 
lui la connai ssance gé,o!ogiquc et paléontologique détaillée de son gisement. 

(2) Nous remercions vivement les Directeurs et Ingé nieurs ·de ces Charbon­
nages d'avoir bien voulu nous co mmuniquer les rense ignements qu' ils possèdent . 
Les échelles strat igraphiq ues des Charbo nnages v11isins on t été dressées d'après 
les relevés des terrains mis obligeamment it notre disposition par leurs Diri. 
gea nts . Nous ne possédons, à leur su jet , q ue quelques données paléon tologiques, 
sau f en ce qu i concerne la couche Ste-Barbe et les terrains environnan ts . 
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la flore etde la faune parait exister, pour certaines espe' ces d . 
C ·d 't L · u morns · 

o1 ai es. epulodendron, Calamites (s urtout Sucl!oui e l d . 
latus) Asterophyllites gmndis Sternb. (in z ·11 ·) un l~-d. B e1 c1 et Annulana 
ra :ala .rong l.' Sphenophyllum cuneifolium (e t sax i{ragae{olium) 
Sle1 ab. s y rencontrent dans toute l'étendue d l· . . ' s · · e a concession de 
meme que pi .. o,.bis cai·bona,.ius Murch et d L . . 
d'eau douce, e~ ~articulier Anth>'acom.11n .mini11:: L:~~ll(~;·m~hes 
y avons trouve P.galement Scapelli tes Cottoni Pru vost (. . ous 
geo.) (2). nov. sp. et 

A part Alethopter'is lonchitica Schloth. les F ; . . . 
spe1·mées y sont moins communes el leur .; t f ougei es et Ptendo­
pas sou vent une détermio'ation . . . e a i·agmentaire ne permet 

. geocr1quc exacte On tr . d 
>'oplens, Mai·iopteris et Sphen t . · N . ouve es Neu-. op e1is. ous avons re l . d . 
dela quelques Ecailles de po. . ncon rc ec1, issons et parmi elles R' 
Le charbon de la co uche se prés t uo 1iyzodopsis. 

en e en une seule la · 
ra i une épaisseur d'un mètre. 11 · ie ayant en géné-

' e e ne renferme pa d' · 
terreuses e t possède so u vent u t s rnle1·cala tions 

. ne s ructu re compacte t 
grenu qui ont fa it donner a celte var· . t . 1 e un aspect 

G 
· ' 16 e < e combustible 1 

« ~ra1n serré~. Il rend alo1·s au cho 1 b . e nom de . . . c e ru1t d' une pl 1 t 
bois sec trappee contre une autre. anc ie te de 

Contre le toit on observe parfois unr. é a isseu r 
mètres d' un havage aro-ileux un p 

1 
p. de quelques centi-

" · • eu p astique q d ·1 
Il exi ste presque toujours sous 1 . · uao 

1 
est humide. 

· .
1 

. a verne un banc de p 
trag 1 e, tres escailleux et chal'bonn i , · « 'aux mw· » 
plantes parmi lesquelles il y a d . e~xbot 1 on rctrou ve des restes de 

. e nom re ux tronc 1 · 
lai1·es et de Calamites (3). 

5 
ap a irs de Sigil-

Lc nua· de la couche est un sch. 1 . . . · 15 e noir a 1·adicell t · 
avec de nombreux nodules (clous) d ·a . ' es e stigmarias . . est e1·ose. Il s'y tr t . 
un veiniat, souvent deux et parfoi's . . ouve OUJOurs memc trois 

La stampe qui lui succède est ge· . 1 • nera ement p · · 
dans une partie de son épa isseur et l' , samm1t1co-grèseuse 

d 
· · . . on Y 1 encontre de · . esmteg1·es. s vegetaux 

(1) Cette détermination et d 'aulres ont e· t . r . . ~ . , . e 1a1tes par M p 
esseur a 1 U111 versité de Lille. Nous sa isisso ns !'oc . · .'ERRE PRuvosT, Pro-
d · · c:i.s1on qu i n 

a resscr aos s1nceres remerciements à l'éminent p 1• ous t st o!Terte pour 
(
2) D · · , a contologue 

escn pt1011 d un fossile nouveau (Scapell i te C . . 
We t 1 1 · · · s otto111 nov ge s p ia ien su peneur du Couchant de tvlo1 . P • n. et sp.) du 
" . lS par IERRE p -~c 1e 11 1. de Bruxelles T XL II l e p t' D nuvosT. Ann. Soc . · · • ar 1e. ocument s et co · 
Session du 26 octobre 1922. - ;:le Sou. mp1es-rendus p. 150.-

(3) Nous n'avons trouvé des Sigillaires dans le toit d . 1 . 
exceptionnellement. c a veme que tout-à-fait 
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A une vingtaine de mètres sous GnossE .MASSE on recoupe, locale­
ment. un mince banc de schiste noi r bleuté, doux, a poussit;re et 
rayure plus ou moins fon cées, et qui contient de nombreux débris 
fauniqu es d'eau douce, eu particulie r des Anthracomya minima 
Ludw. nettement caracté risés et de rares Ecailles de Poissons (Rhy-

zodopsis ?) . 
En d ::-ssous de cet horizon le schis te devient noi r intense, satiné; 

la rayure est grasse, la poussiè re bruu foncé ; l'aspect rappelle celui 

des schistes sapropêliques. 
b) C'est le toit de VBINE A L'EscAILLE. Et partout où nous avons 

fait nos recherches il possédait les mêmes caractères. 

Les fossiles y soul e n général très rares et mal conservés si l'on en 
excepte les Ostracodes (1). Nous y avons noté l'existence de débris de 
L amellibmnches d'eau douce, une écaille de Rhyzodopsis et quel­
ques restes de Lepidodend1·on indéterminables; eu outre un bel 

échantillon de L epidostrnbus entier. 
Le caractère sapropélique du toit devient de plus en plus accusé 

quand on s 'approche de la veine. Il est bie n net dans les quarante 
derniers centimètres. Le schis te se clive facilement suivant la strati­
fication en plaqu ettes ti:ès min~es. fi possède aussi des clivages per­
pendiculaires à celle-ci, le divisa.al en petits parallélipipèdes. 

La couche ne se présente pas toujours dans des conditions favora­
bles à l'exploitation par suite de l'existence de lits escai lleux, épais 
parfois, qui lui ont fait donner son nom. Sou vent ces bancs d'escaille 

deviennent très chai:bonoeux . 
On a trouvé dans cette couche, a u Puits APPAUMÉE, uo galet de 

quai·tzite noir, pre~que sphé rique, mesurant om, H de diamètre. 

Le mur est habituellement psammitique et très micacé; il peu t 
être g réseux et se présenter même sous la forme d' uo g rès quartzite. 
Les i-adicelles s'enfoncent jusqu'à trois et quatre mè tres de la veine 
à tra vers du psammite g ris noirâtre, micacé, a rayure et poussière 
claires, souvent zona ire et très riche en végétaux désintégrés dans 

les joints de stratification. 

(1) M. R. CAMBIER nous a communiqué obligeamment le résultat de ses recher­
c.hes, faites au Puits St-Charles il y n quelques années, dans le toit de Veine à 
1 Escaille . Il y n rencontré : Ne111·ople1·is heteropltylla, Cydoptel'is, Sphe11oph}'l­
~"1>1, Ne1ffopteris Scli/e.wi, L epidode11d1·011 obo11at11111, Lepido~trob11s. Nous 
ignorons si ces fo~silcs on t été trouvés dans le schiste sapropélique ou dans le 

banc supérieur. 
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A mesure que l'on s'enfonce sous la ve ine, le caractè re psammiti ­
que s'atténue pour faire place au faciès schis te ux . 

c) On arrive a du schis te doux, g ris noiràtrc, a ray ure assez 
claire, à poussière plus ou moios foncée, micacé, qui , p lus bas, 
devie nt noiràlre et donne u ne rayure c l une poussiè re fon cées. Cette 
roche nous a fo urni des Ecailles de Poissons, en fort petit nombre . 
Nos recherches on t été fai tes e n plusieu rs e ndroits; nous n'avon. 
re ncon t1·é que de très rares débris végéta ux macér·és et de petits 
el lipsoïdes (graines?). 

Le schis te que nous venons de dccri1·e est le toit d'un vein iat de 
001,05 a om,20, en un ou deux si llons séparés pa t• un min ce banc 
d'escaille . Cette passée re pose s ur un 11w1· psamm itique-gréseux 
noi ràlre , où les rad icelles sont peu abondantes et ont une très faible 
extension verti ca le. 

La vei ne tte porte parfois le nom de CINQ PAUMES. 
La 5tampe si tuée sous le vein ia l csl tan tôt schiste use , tantôt 

schislo-psammi t ique, le caractè re psamm itique étant parfois très 
accentué c l a llant më mc jusqu'au facies psammilico-grèseux. 

A trois mètres en vil·on · sous le veini a t, on 1·ccoupc un schiste 
escailleux gris noirà tre, à po ussiè re et ray ure c laires, contenant de 
minces fi lets charbonne ux et ri che e n c mp1·eintes végétales. 

No us y a vo ns trouvé largement r:eprésentés: Calamites , An11ula­
ria radiata Bron g t. R adiciles, Sphe1w11h1;llum cuneifolùmi (el saxi­
{l'll[Jae(olittm) Stern b. Aste1·ophyllites gl'llndù Stern b. (in Zei 1 le r), 
Spheno]Jleris du grou pe de l' obtnsiloba ( aff. IJ•igonopl(ylla Behre nd) 
Lepido]Jhloios s p., Cônes cte (1·ucti(ication de L epidodend,.ées. l~ n 

uomb1•c beaucou p moindre, n ous avons noté de l' exis tence de : 
Mariopte1·is acula 13rong t. , i\1ai·io)lteris mu1·icata Schloth., New·oJJ­
(e1·ù hete1·ophylla Brongt. Sphenoptel'is La1tl'e11t i And rae. 

Ce schiste escailleux repose sui· un schis te tl'ès psammitique de 
mê me faciès que cel ui du toit el dans leq uel on re ncontre des m di­
celles peu nombreuses et quelq ues St·igma1·ias. 

La 1·oche ne prêseatc pas l'aspect d'un mur franc. Ce doi t être ua 
ancien sol de végétation , mais cel le-ci a é té peu développée. 

Des bancs de psammite, de schis te psammitiqu e micacé gris noi.rà­
tre et parfois même de g rès gris, lu i succèdent e t la sé1·ie se te i·m inc 

par un schiste g ris, micacé, a. ray ure et poussiè re cla ires où se 
marqu e, dan s la concession d'Appa uméc, le prédomi_na ncc <les Lepi­

doclend1·on - s ur·tout Lepidodendl'on opMui·us B rongt"- Nou s y 
avons trouvé éga lement L epidoclend?'On obovatum Sternb ., des l 
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Siyillai,.es , fil'tisia, Calamites et Sphenophyllimi cimèifoUum 
Stern b. 

Les vég·étaux sont parfois réunis e n lits formant de petits limets 
de charbon sans toit ni mut· , mesura nt jusqu'à 5 centimètr~s d'épais­
seur. 

d) Ces bancs co ns tituent le toit de la ve ine PETITE MASSE . 

Au puits SA1NT-C 11 AR LES, à l'étage de 2 12 mètres, un peti t banc de 
schis te noir, sat iné, zonaire, parfois coucrét ionué, à rayure foncée, 
grasse, très riche e n Ca,.bonicola souveut <le grande taille, vient 
s'i ntercaler entre le sch iste a 1·is et la ,·cine. l'i contient localement 

0 

des Lepidodendron ti·ès alté rés, parfois réd uits en coussinets foliaires 
isolés . Cc ni.veau qui n'est plus i·eprésenlé a ux étag..:s inférieurs 
mes ure de 2 à 25 centimètres d'épa isseur. Les deux val ves des Ca1·­
bonicola sont sou,·ent restées fixé·es l'u ne a l'autre; certaines coquil­
les porten t des Spfro1·bis . 

La couche es t composée, en gén6rnl , de tro is laies séparées l'une 
de l'autre par des 1.its d'esca illc plus ou moin s charbonneuse. 

La laie SUJJèi'ieure n'a que quelqu es centimètres. Elle PSI séparée 
de la laie mé<l iau e pa 1• un schiste esca illeu x, tendre, mal stratifié, a 
cassure irrégu lière, sans foss iles, sa uf pa1fois que lques 1·ad1·celles. 
Au micr oscope il se monL1·e fo l't11é pt·esq uti enti èrement, de parti­
c ules d 'arO'i le extrême ment té nues avec quelques pet its grains de 

0 

qu artz. 

La laie médiane v arie e u nature e l en puissance. 

En desso us vien t un ba tlC esca illcux assez tendre , parfois un peu 
pl.astiqu e, qui peut l'enferme r <les barres de sidùose à structure 

ooli th iqu e. On y a t1·ouvé des nodules atteignant 20 centimètres de 
dia mètre; l'un d'eux contenait un gros c ristal de blende. 

La laie infè1·iew·e est la pl us importan te; elle est parfois, surtout 
a u puits APPAm t8E, séparée du mu r par un mince lit de «{aux tnul'» 
de 2 à 3 centimètres peu adhé t•cnl a la roche sous-jacente; c'est un 
schiste un peu g rèscux , brun 11 oiràt1·e légèrement m icacé. 

L'épaisseur des bancs escaifleux est parfois tellE' qu'elle rend 
l'exploitation do l'ensemble t rès diffi cile e t que l'on doi t s'en teni r 
un iqucmént au <léhou il leme nl. de la la ie re posa nt sur le mut• . Dans 
d'a utres cas les t r·ois laies sont t1·ès fa ibleme nt d istantes l'une de 
l'autre, e t la ve ine se préseote a lors daus des condit ions d'exploita­

t i9n très favorables. 
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Il est a note r q ue dans la r égion ét udiée, ces modificat ions on t lie u 
o-raduellement en a1lant de l'O uest vers l' Es t où le g isement de la 0 . 

couche P ETITE MASSE devie n t fort avantageux. · 

Le niw · de la veine es t un schiste légèrement g rèseux. 

On t raverse ·ensui te u ne stampe où les roches psa mm itico-g rè ­
seuses en trent souvent pour plu s de 60 % de la puissance tota le . No us 
y avons récolté u n T1·igonocarpus Pa1·ltinsoni B rong t. 

e) E lle se termine par du schis te tendre g r is- noir violacé, un peu 
m icacé , a ray ure cla ire el pouss ière légèremen t foncée , re nfermant 
de menus débris de v'égétaux macérés et d issémin és dans la masse. 
On y rencontre d'assez nombreuses « pe1'{01·ations » . 

C'est le toit d'u ne mince Passee chai·bonneuse reposant su r u n 
nim· schis teux. Les mdicelles dis~ara issent bientôt, et le banc de 
sch iste vie nt s'arrêter un peu plus bas à : 

{) Un lwri zon grèseux don t la puissa nce - .u ne v ing ta ine de 
mètres - semble consta n te. Dans pl us ieurs ca s les bancs de cet 
horizon sont séparés par des Passees clta1·bo11neuses. 

g) A ces g rès succède u ne zone schisteuse d' un développement 
d'u ne certai ne im portance, coupée ver s son milie u par un horizon 
g 1·èseux, de p uissance a ssez r édui te , ma is cons tan t néanmoins , et 
don t le sommet est parfois dé lim ité par l'apparit ion d'une passée 
charbonneuse avec mu r. 

Nous avons trou vé dans les schistes fi ns de la zon~ schiste use de 
nom breuses« perforations ». 

h) Cette stampe se termine à un ensemble de deu x vein ettes de 
q uelq ues centimètres d'épaisseur e t dis tantes de 5 mètres environ, 
l' une de l'a u tre . 

La coupe du bouveau de t' é tage de 458 mètres d u P uits du MAR­

QUIS r enseigne le passage d'une seule veinet te dont le mu r repose sur 
u n ba nc de g rès qui se rattache vraisemblablem en t à la zone i que 
nous allons décrire. De l'examen des terrains il résulter a it qu'en cet 
endr oit les de ux ve inettes se seraient ré u nies e n u ne . Cela -paraît 
avoir dé terminé la puissânce anor male de la veinette, qu i est 
de 001 ,40. 

Le toit de la veinette supèrieu r e , à Appa u mée, est un scl; iste gris 
ble u té à r ay u re g r ise légèrèment brunâtre. Il nous pa raît t rès pa uvre 

e o restes orga niq ues; nous y a vons trouvé de ux T1·igon ocm·pus et 
quelq ues dé bris de végé taux indéterminables. 
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La vein elle est composée, en géné ral, de plus ie urs la ies de 0,03 à 
om,04 de c harbon , sêparées les unes des au t res par des bancs de 
schis te noir à mdicelfes el S tigma»ia, d'é pa isse ur va r ia ble. 

En plus ie urs poi n ts de recoupe nous avon~ cons ta té l'ex istence 
dans Je m w ·, d' u n mince banc de schi ste riche en Calanu'tes , dis tan t 
de 0,60 à 1m,20 de la veine . 

La slanipe sous j acente est fo rmée de schiste ble uté, parfois u n 
peu psa mmi tique, à r ay u r·e c laire, où nous avons t ro uvé de nom­
breu x exempla i res de Na1'adites èarin atri Sow. ainsi qu' une Ecai lle 
de Coelacantlm s sp. S ig na lon s a ussi l'exis te nce de curieuses tiges 
concréti onnées de sect ion circu la ire, qui t raversent la masse du 
schis te . Notons égaleme nt la récolte d' u n exem plaire de Sphenopte1·is 
Essinghi Andrae et de Pecopte1·is sp. La fl ore semble y ê tre très peu 
dé veloppée. · 

Sou vent le toit r e nfe rme des nod ules de sidàose. Une concrétion 
assez volumine use ét ai t fo rmée de py»ite a vec de pet ites p lages de 

qum·tz. Elle mon tre sous le microscope , à certa ins e ndroi ts , des 
res tes végéta ux à s t r ucture plus ou moins conser vée dont les parois 
cell u la ir es sont t ra nsformées en py ri te, l' in térieur étant v ide . 

La veùiette inférieure est e n général en une seule laie re posant 
s ur un m ur schis teux pe u é pa is, très r iche en radicelles , sou ven t 
escai lleux près de la passée . 

i) Il s 'appuie s ur un depôt g1·èsewv que nous a vons ret rouvé .da ns 
les coupes étudiées. 

Ce grès est d u r , vitre ux, g ross ier et souve nt aqui fère. La forma­
tion attein t parfois 10 mètres d'épaisseu1·. 

Sous ce ni veau réapparaît le fac iès schis teux , voire même u n pe u 
psammitique. La stampe est cou pde ver s son m il ie u par une mince • 
passée chal'bonneuse ou escai lleuse avec du niw·; le toit ne pr ésente 
aucun caÏ'actè re pa rticul ie r 

}) On arrive pl us bas à une veinette inté ressante dont nous avons 
fait l'examen, a u Puits A PP A UMÉE, en trois poin ts e t au P u its du 
M A RQUIS , à l'é tage de 458 mè.tres. Elle est form ée de deux veiniats (1) . 

(1) A ux Charbonnages de Courcell es-No rd , dans Je sondage intérieur exécuté 
au Puits n• 8, d'apr ès renseignemcl11s qu i n ous ont é:é obligeamment communi· 
qués par M. J. Dunois, on retrou ve, occupant la mê m e situation q u'à Appaumée, 
un horizon p resque id entiq ue. II a cependa nt u ne pu issance plus grande (16 m .) 
e t la passée supéri eure a un mur schi steux assez développé (ô métres). Au to it de 
ce lte passée on n consta té également la p r ésence, da ns un schiste no ir intense , 
d'A11tlzrncomy a V,li//iamsoui Brow n . A ntlwacom;-a 111 i11 ima Luclw. et Naiadites 
sp.; sous le mur il y a un banc d e Près de 6 mètres. p uis une veinette reposan t 
sur une form ation grèseuse de :2 metr es ù laquelle succèd e du psam m ite. 
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En contact immédia t avec le vein iat super iew', et au-dessus, on 
t rou ve u n banc de schiste noir intense , ma t , d'aspect très caracté­
r istique, à r ay ure bru ne et grasse, se cli -yant rnal d an~ les parties 
fossilifères e t renfe rm.ant des A nthracomya et d' autres débris que 
l' on peut assimiler à des restes de Cai·bonicola, bien que leur é tat de 
conser vation en rende la déte r mina tion très difficile. Nous y avons 

· récolté éga lement u ne ecai lle cl'Hlo11ychtis . Il contient de peti tes 
concrétions de sidùose el de pyri te . 

Dans le schiste gris situé au-dessu.s no us avons trou vé, au Puits 
du MARQUIS, u n bel échan t ill on de Rhy ~oclopsis sa ui-oicles W il­
liamson . 

CC'R vc in ia ls Re pr{•sonlC' ol C' n g-1'• 11 {· 1·11 1 .rn 11 s 111111·; n o u 11 11' 11 ,· 0 11 0 p a s 

l!IOU vd lJllleCJ de 11adieelles dans les !JPJs sui· lesq111..1 ls ils 1'1! pos l'11l. 

A l'(!lage de 520 mètres du P u its APPAUM l~ P. . Io ve inial su pé r ieu r 
r l!t roTJ'lpollr de doux lnir ll, 1' 11 11 0 rln 01",0'1 clr ohn11bo11 piorl'oux, dur, 
mat, l'au l re de 0"' ,0·l <l e cha rbon lrè~ brillanl, anthracileux . Peu t­
être som mes- nous en présence d'u ne formation loca lemen t a utoch­
tone ~ 

La stam1Je redev ient ensuite schisteuse su r u ne diza ine de mèt res 
de p1•ofoodc11 r, puis on rencontre Ullc passde escaillcusf! sans mur; 
un ddpôt schisteux de om,60 sans caractères pa l'l icul iers . lu i s uccède, 
suivi lui -même d' un schiste ooir à 1·adicelles (Ùwr) reposa nt sur: 

k) U ne form ation grèseu se atte ig na nt parfois une épaisseur de 
l'O mèt res. Ce grès est g ris , vi treux , t rès dur, g rossier et souven t 
for tement aqu ifère . 

Après l'avoil' l1·aversé nous cn t1·oos da ns un no uvel ho1·i::o11 
schiste1ex t1·ès inté ressa nt q u.i se te rmine il : 

l) La vei ne S AINTE-BARBE don t il const itue le toit. 
'C'est d'abord u n schiste g r is fon cé légèremen t bleuté, doux au 

loucher, à rayure claire et poussière grise , peu fossil ifè re , mais où 
nous a vons cependan t rencontré de peli ts Ost1·acodes el des A nlhra­
comya minima L udw. Il y ex iste également de pet ites concrét ions 
py r ileuses et des « perfora tio ns» de Vel's . 

Un joint a rgi lo-cha rbonne ux sépa re celte forma tion de la suiva nte 
qu i renferme erl abondance des fossiles mai·in s. Ceux-ci sont répartis 
dans des ba ncs de schistes de faciès assez différents les un s des autres 
et que no us pouvons ramener aux trois ty pes sui vants : 

1. - Schiste d u1· , noi r , ma t , â ray ure et poussiè re grises plus 
ou moins fo ncées, se débitant en plaquettes so1w1·es à s urface très l 

{ 

( 
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rug ueuse. De wi oces s trates clai res, for mées d' u ne roche engloban t 
une mult it ude de petites coqitilles calcafres, donnent à la masse un 
aspect fi nement zona ire (1 ). 

A part ces petites coquilles ca lca ires, la roche nous paraît très peu 
fossilifères . Les plaquettes zonaires se montrent , au mi~roscope, 
co nstituées en g ra nde partie par 'ùe la Sidifrose et de la Calcite con­
crétionnées, avec tendance à la formation d'oolithes autour de cen­
tres cha rbonneux . Ou y distin g ue de petites valves d'oso·acodes sou­
vent br isées. 

2. - Schiste noir intense , sapr opélique, à rayu re noire brunâtre, 
g rasse, el poussièr e noi re , doux au louche r , à reflet un peu bleuât r e , 
h i t' ll Rt r nlift(., AO d(1bilnn l " " pl nq uoll oR m i ll ('~R . R O O Ot'CR. 

Du puinl de vue paleonlologitrue, ce ll()histe esl 1•ema1•t1uabla pa1· 
le oombre el ta va riété des fossi les que l'on y tr ou ve : Goniatite11 
Tlrrrqltiapacfes1 l4f1m 1J(( ibrm10/111n 11wri11s, Entomosf11aces, Eoaille& de 
Poissons s'y rencont rent en a bondance. 

L'association de P ten ·nopecten papy1·aceus Sow . et Posidoniella 

laevis Brown. dans un même j oint est assez fréquente. Nous avons 
noté égalemen t la présence de g randes el de petites L ingules e t il 

nous a semblé qu'elles se lrouvaiont grnêralemcnt dans un schisle 
moins fissile et légèrement diflë rent de celui que nous venons de 
décri re; elles nous on t paru être rarement en assoüia tion avec d 'a u­
t1·es fossiles animaux hormis des Ecailles de f>oi'ssons. 

Le schiste à Lingu les contient fréquemment ,des cubes pl us ou 
moin s bien formés de py l'ite . 

So u vent, dans le schist,.e sa propélique , on trou ve des tâches bleues 
q ui do iven t êt re de la Vivfon i te. D'assez nom breuses Goniatites sont 
recouvertes d' un end uit de même aspect . Ce minéral provient vra i­
sP.mblablemeu t de l'act ion du phosphore , mis en li berté par la décom­
position des animaux, sur le fer abondamment contenu dans ces 
bancs mar ins et qu'o n y re trouve sous for me de sidé rose e t de pyrite . 

Notons aussi que souve'p t , dans ces dépôts, des coguilles de L am el­
lib1·anches et des Ecailles de Poissons sont pyr it isées. Nous n'a 'l.ODS 
pas r emar qué ce caratère chez les fossiles des dépôts voisins. 

Sous le micr oscope, le schiste sapropélique se mont re extrêmement 
charbonneux ; sa stra tificat ion est remarq uablemens fine et rég u ­
lière. Une bonne pa rtie de la roche est souvent opaque par sui te de 

(1) L' état de conservation de ces squelettes calcaires nous porte à crC\ire q u' ils 
ont été empr isonnés dans une su bstn nce dont la p ut réfaction a été rapide çomme 
cela se pt oduir dans le phénomène du concrélionnement. 
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sa haute teneur en carbone. S ur celle pâ te opaque tranche nt de 
nombreux peti ts lits mi nces lentic ulai res d'a1·g ile brune, moins 
foncée. 

3. - Sch iste noi r très sati né , à rayu re et poussière noi res, zonaire 
ou scor iacé par l' in tercalation de ba ndes g ri ses disco ntinue de i à 
5 mil limè t res d'épa isseur et de con'crétions dont certa ines aflec teot 
la fo rme de peli tes tiges. Ces concr étions sont sou vent ca lcareuses e t 
donnent une t1·ès vive effer vescence quand on les tra ite par HCT. On 
y r etrou ve en abondance les peti tes oolllhes calcaires dont nous avons 
ment ionné l'existe nce dans le schiste d u ty pe '1 , mais au lieu de St' 

présenter en bandes eng lobées dans une pâte, elles g isent e n amas. 
Les concrétions ont un aspect tr ès sor iacé. 

Les efl1orescences gypseuses, s i fréque ntes dans les a ut res schistes 
marins de SAINTE-BARBE, nous pa1·ai ~senl r a res dan s ce lu i- ci. 

Nous avons re ncontré dans cette roche , à APPAUMÉ R et a u P uits 
du M ARQUIS , quelques tiges de vegetaux don t l'éta t de macéra tion 
était trop a vancé pour e n rendre la déte rm inati on spécifiqu e possible. 

ü 'n y tro'3.ve éga lement des L ingules, des Ecailles cle Poissons et 
d'abondantes empl'(!Ùiles q ue nous dénommons provisoirement « tubes 
chitineux» (pl. 2). P eut-ê tre , e n débitant assez bie n d'échantillons 

P r,ANCHE II. 

1 

t 
NOTES DIVERSES 359 

·de ce s.:h isle , arr ivera-t-on à établi r si l'on est en p rése nce d 'orga­
nismes ayant eu le ur vie prop re ou si m pleme nt d 'appendices d' ani­
maux ay ant vécu dans les eau x où s'est consti t ué le dépôt. 

Ces fossiles se présentent e n général sous la forme de lanières à 
éclat très bri llant tan tôt rectilignes, tantôt si n ue uses, tantôt recou r­
bées. El les sont habituelleme nt ornées de m inces côtes transver~ales, 
parallèles· e t peu marquées. 

La sect ion , constan te sur la plus g rande partie de la long ueu r du 
fossile , décroit en arri van t vers l'u ne des ex.trémités qui se termine 
en pointe. 

Certai ns spéc imens sont bordés d'un côté par u n bou r relet assez 
proém inent e t de l'autre par une dépression de même impor tan ce 
(fig . 2 a). 

e 

F IGURE 2. 

Su(d'autres écha ntillons on ne retrouve q u' une seule côte longi­
tudi n a l~, èt celle-ci est a lors situ ée vers l'axe (fig 2 b). Ces re.bords 
ne se marquent que dans les lanières ayan t plus de i,5 millimètre 
de la rgeur. _ 

Nous avons récolté des fossiles dépassa nt 45 milli mètres de lon­
g ueur et 3 millimètres de la rgeur, e t ce ne sont que des fragments 
de l 'organ isme primitif. 

• 
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L'examen a uq uel nous nous sommes livrés sur d'assez nombreu x ' 
échantillons, nous a condu its a ux coo clusions sui vao tes : . 

L' orgaoisme deva it avoir la forme d' u·o t ube à sectioo cro1ssa ote 

d'abord , puis constan te ; 
Il éta it v raisemblablement constitué pa1· nue matiè re sou ple ; e n 

effet les défor ma tions q u' il a s ub ies, a ll ant même jusqu' à u ne demi­
ci rcon féreoce de 8 mi llimètres de ·diamètre, se sont produites sans 
craquelu re ; la paroi mince du tube devait être bordée de chaq ue côté 
par u ne bande plus é pa isse (fig . 2 c) e t l'aspect a ou b présenté par 
les restes fossiles gisan t dans la roche ser a it dù u n iquement à la 
position du tube a u ,moment de l 'aplatissemeot sous l'etlet du poids 

des sédiments (fig. 2 d et e) . . 
Certains paléontologues ont cru vo ir dans ces débris des épines de 

Productus . Nous ne pe~s.ons pas qu ' il en soit a insi. V u le g rand 
développeme nt e n longue ur e t e n diamètre de ces tubes, ils doivent 
avoir été les a ppendices d'ani maux d'assez forte ta ille . Or , malgré 
nos multiples recherches, nous n'avons jamais pu t rouver dans le 
schis te q ui contient les « tu bes chi tineux » a utre chose que ri e très 
ra res Li ng ules et des Eca illes de P oissons . Nous pensons que, dès 
lors , il faut che rche r a illeurs .. 

L'aspect lithologique des d iffér ents schis tes décrits plus ha u t peu t 
être modifié par u ne miné ra lisation plus ou moi ns intense e n carbo­
na tes, soit sou s la forme de lits· plu s ou moins con ti n us, soit sou s la 
forme de nodules. Les nodules à goniatites bie n connus (1) se r en­
contrent dans le sch iste du ty pe 2 . mais la présence de cette roche 
n'entraîne pas , comme n ou s l'avons consta té , ce lle des n odules. Ces 
concré tions, sou vent calca ro-dolomitiques, peu vent êtr~ parfois très 
for tement py r itisées. Leur examen nou s a prou vé qu'elles résulten t , 
a insi que plusieurs aute u rs l'ont démont ré , d'une minér a lisation 
rap ide du dé pôt autour d' u n centre de concr étionnement. 

La VEINE SAINTE-BARBE est de composition fo rt varia ble . Sa puis­
sance qui par fois se rédu it à q uelques centimèt res, peu t s'accroître 
j usqu'à e n pe rme tt re l'exploitation très rém unératrice. E lle es t · 

fo rmée en g éné ra l de de ux la ies sans terres intercalaires. On t rou ve 

sou vent sous la veine, e t re posant sur le mw-, u n banc d'esca ille. 

plus ou moin s épais, riche e n végéta ux - Sigillaires , L epidoden­
d1·on, Calamites, etc. - e l contenant des concré tions sphér iques de 
py >'i te fi bro1·adùJe . 

(l } A. R ENIER. - Observations sur l'origine du ch arbon des nodules à Gonia­
tites du terrain houiller b elge . « Ann. Soc Géol. de Belg. », 1. XXXV I , 
Bull 1909 . 

.. 

\ 
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.Dans le cha rbon même de la veine, l'un de nous à découvert des 
concréti ons avec végétaux à structure conser vée analogues a ux Coal 
Balls anglais (-1 ). 

Le m ztr de la couche est sch is teux, avec l'adicelles a bondantes. Il 
présen te dans la r ég ion étudiée, tou t a u m oins à u ne certaine 
dis tance d u charbon, u ne teinte bistre claire , u ne r ayure et u ne 
poussièr e blanches. 

Il passe pat• u ne d imi nution progr essi ve des 1·adicelles à u ne roche 
gris jau nâtre t rès caracté r istique, rappelan t la cassure et l'aspect de 
cer ta ines do lomies, devenant plus foncée à l'air, r iche en petites 
ooli thes de s idérose et en m inuscules cris ta ux de pyrite ain.si que l'a­
pr ou vé l'exame n micr oscopique. 

A l'étage de 428 mètres d 'APPAl'MÉE et à celui de 458 mètres du 
Puits d u l\'1Anou1s, cette roche coutient ·des lentilles de quar tzite 
bleu âtre. Elles sont irrégulièr eme nt disposées par rapport à l a stra­
t ification , à laquelle elles sont .parfois perpe ndicu laires. 

Nous n ous som mes atta rdés longuement à la description de la 
V EINE SAI NT E-BARBE. Elle est en e ffet l' u ne des plus caractéris tiques 
de la concession d' Appaumée et constitue pa r le fa it même un point 
de repère de tou t premier ordre. 

m) Au voisinage d u m ur de la couche exis te un depôt gl'èseux, 
assez importan t parfois . Il est for mé de g rès g ris qua r tzi ti que. 
L 'assise se termi ne localement par des grès g ris plu s grossie rs qui 
passent même au poudingue (2) . 

(1) M . BELLIÈRE - L'existence de conerétioos du type des Coal Balls dans le 
ter rain houiller belge . « Ann . Soc. Géol. de Belg. :., t. XLI 1, 1919. • 

(2) J 'a i é tu dié au Puits Chaumonceau des Ch arbonn ages d' Amercœur, p lu­
sieurs bouveaux traver~ant le gisemenr situé au Sud de la Faille du Centre; la 
veine Sainte-Barbe y a été ide ntiliêe avec celle qui porte le même nom aux 
C harbon nages de Masses-D ia rbois, où elle a été reconnue par M. STA1NJER 
comme étant la couche Sainte-Barbe de F lor iffoux signalée par lui dans son 
étude su r la stra.tigraphie d u Bassin de Charler oi (X. STAJNJER. Stratigraphie des 
Bassins Houille rs de Ch arlero i et de la Basse-Sambre. « Bull . Soc. Belge de 
Géol. )), ·1. XV , 1001). A Chaumonccau comme à Masses-Oiarbois (puits no 4 ët 
no 5), j' ui co nstaté l'éxistenee de ce poudingue à la base de la formation grèseuse 
accompagnant Sai n te-Barbe. JI renferme de petits grains de phtanites noirs et 
des concrétions de sidérose. Certains échant illons ne peuvent être distingués des 
roches de l'horizon H ic, du moins par un examen à la loupe. Un banc, au. Puits 
Ch:rnmonceau (bouveau de 650 mè tres). est fo rm é cfun :nélange de grams de 
ph tanite noir et de quartz dont Io dimension dépasse ~ millimètrc_s. Ces roches 
sont p lus gr ossières q ue le Hic recou pé un peu plu.s 10111 par. le me~e bouveou . 

.le me p ropose de fai re une étude micros~op1 que e t l.11 holr g 1que d~ ces 
forma tions en mëme temps q ue des gri:s grossier s du Houiller (M. BELLIERE) . 
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L'épaisseur de la formation grèseuse va e n diminuant de l'Ouest, 
oû elle atteint iO à i5 mètres, vers l' Est. 

n) On revient de nouveau à une stampe schisteuse dans laquelle 
existent trois veinettes distantes de 4 à iO mètres l'une de l'autre. 

Les deux premières ont, à APPAUMÊE, comme toit un schiste 
noirâtre où nous avons trouvé : Lingula, Discina, Anthracomya 
minima Ludw., Carbonicola cf. aquilina Sow. et peut-être aussi 
Naiadites. Les fossiles marins et les lamellibranches d'eau saumàtre 
n'é taient jamais associés dans un même banc ("I ). 

o) La trois ième veinette de la s tampe schisteuse a pour toit un 
·schiste g ris doux à ray ure et poussière cla ires , très riche en fossi-les 
végétaux. On y rencontre des Cordaites, de nombreu x Aste1·ophyl­
lites (Asterophyllites g1·andis Sternb .) (in Zr.iller) et Calamites 
(Calamites Suclwwi Brong t). Sphenopte>'is (Crossotheca) Schatz la-
1·ensis Stur. Lepidophyllum lanceolatmn L. et H., Lepidophloios 
lm·icinus Sternb-. Pecopteris aspe1·a Bron_gt. All-Oiopte1·is Stenibergi 

(!) J'ai relevé d 'une façon très dé1aillée, la composition d,u toit de la vcinelte 
supérieure dans le bouveau de 440 mètres du Puits no 5 de ~la~ses- Diarbois, au 
Nord de la première recoupe de la couche Sainte-Barbe E lle me paraît 
intéressante à s ignaler du point de vue de la variation rapide des faunes. 

2m, 70: s~his~e s;is no_ir, doux, parf~is mic.acé, rayure gris brunâtre ; quelques 
débris foss iles 111determ111ables, peut-etre animaux. 

2m,55 : bancs de schiste doux à rayure gris brunâtre, à longs clou s plats. 
ca,.bo11icola cf. aq11i/i11a Sow. A11th1·acomxa minima I.udw . Diaclases recouvertes 
de vivia11ite. 

Om,25 : schiste à rn.yure grise, altéré Petites Go11iatites. 
Om,25 : schistes. Petites Go11ialites. 
Om,25 : schiste zônaire b itumineux, en plaquettes, sans fossiles. 
Om,26 : sidérose compacte ~e d ivisant parfois en plaquette&. 
Om,08 : schiste à rayu re grise, sans fossiles. 
Om,08 : schiste noir ; banc irrégulier Go11ialiles, Pte1·i11opecl1m, Posidonie/la 

laevis. 
Om, 15 : schiste irrégulier parfois imprégné d e sidé,.ose ; division en plaquettes . 

Quelques Go11iatites. Passe localement à u n schiste noir fin à rayure grasse. 
Om,95 : schiste noir grisâtre, à rayure un peu brune surtom dans les bancs 

supérieurs . Radicites? T rès près de la veinette, le sch iste a de nouveau une 
rayure brune; il est assez altéré et a fourni Disci11a 11itida, Phil. sur une faible 
épaisseur. 

Au-dessus, on trouve des À11Lh1·aco11!Ya millima Ludw. 
Om,22 : Veinette. 
}-'existence d e fossiles marins dans cette zone est en .concordance avec dt!s 

o bservations de M. STAtNJER. (Les Calcair es à Crinoîdes du Houiller Belge , 
« Bnll. Soc. Belge de Géol. », t. XXIX, 1919.) (M. B ELLIÈRE). 
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Ettingh . et de bea ux et nombreux échantillons de N ew·optei·is 
Schlehani Stur. ( J) . 

III. - Les bouveaux creusés dans la concession d'APPAU~IÊE 
n'ay ant pas dépassâj usqu'à prése nt le mur de cette dernière ve i­
nelte, nous devons arrêter ic i Dotre description des terrain s. Nous 
a llons situer dans l'éche lle stratigraphique générale le gisement que 
nous venons de décrit·e. 

Sur la plan che 1 , à côté de notre échelle stratigraphique, nous 
avons reproduit celles qui ont été dressées par M. STAINIER e n i90i 
et p~r ~l. A. R ENIE'R e n rn_1~ pour le Bassin de Charleroi (2). 

A111s1 que nous 1 avons la it remarquer au début de cette note la 
couche GRossE MASSE a été nettement recoDnue comme étan t la ve

1

ine 
Dix PAUMES dont la valeu r, d u point de vue ind ustriel a assuré la 
fortune de b~en des cha rbonnages. ' 

Le mince ba nc de schiste à Lamelli bmnches d 'eau douce si tué en 
plei_ne stam pe entre GnossE MASSE el VEINE A L'EsCAILLE, cor respond 
vraisembl ablement a u niveau 50 de M. STA INIER. 

La VEINE A 1.'EscAILLE, pa1· les ca ractères litholoaiques e t paléon­
tologiques de son toit, sa composit ion e t sa dis tance de GRossE MASSE, 
s' identifie avec la cou che habi tuellement appelée l'ANGLAISE. 

Le Vein iat qui suit a, au toit , un schis te à Ecailles de P oissons: ce 
caractè re pourrait le fai1·e r a pporte r au niveau 52 (CINQ P AUMES). 

La couche PETITE M .... ssE est cel le que l'on dé nomme ailleurs HUIT 
PAUMES. . 

Le ni veau à Ca1·bo11 icola, dont nous avons notè l'exis tence dans la 
par tie s upérieure seu lement du g isement d'APPAU~IÊE, est le niveau 
53 de M. STAINIER. • 

La stampe psammitique-g rèseuse qui suit le mur de la veine trou ve 
sans doute son équivalent da os l'horizon n° 54. 

Nous ra ttachon s la zone (constituée par une suite de bancs de 
g rés t rès durs a l' hori zon que l'on a appelé (( Grès de GROS-PIERRE », ' 
-don t la constance et les ca ractères généraux sont tels que cetle for­
mation a pu se rvir de li mi te con ventionn elle po ur séparer l'Ass1sE 
DE CIIARLEROI de.celle de CllAl'ELET. 

(1) La composition litholo~ique du toit d e cette ve inette n'est pas constante, 
et à Masses·Di~rbois (Puits no ;'i), elle semble mème être r eprésentée par plusieurs 
passées charbonneuses assez voisines. 

(2) X . S-rA1N11m. - Op. Cit. 
A. RENI ER. - Les gi'sements hou illers de ln Belgique. « Ano. des Mines de 

Belg. », t. XVIII, 3c li v.1 1913. 
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D'ordinaire la couche GRos PIERRE repose sur le grès comme c'est 
le cas au Puits du MARQUIS ou la veio e est exploitable ; mais à 
APPAUMÉE il n'en est pas de même. Nous pensons que soo passage 
dans cette partie de la concession est représenté par les veinettes 
intercalées daos les grès et dont la posit ion relati ve est variable . 

L'horizon h pourrait bien être celui de « Veinette double ~ 
(niveau 60) . 

L'horizon l est absolument remarquable, et ses ca ractères li tholo­
giques el paléontologiques si netti permettent de Je rattacher avec 
ce:ti.lude à celui de la VEINE SAINTE-BABBE reconnu pou r la première 
fo IS 11 y a longtemps à Floriffoux dans la Basse-Sambre. 

L~ remarque que nous avons fa ite de l'existence, dans le toit de la 
pas~~e n, de bancs fossi lifères marins et d'autres d'eau saum àtre, la 
pos 1.~1 on e.t les caractères lithologiques de la veinette nous permettent 
de l 1denhfier avec la couche U :oPOLD. 

· .Nous pouvons dès lors conclure que, dans la concession d' APrA u-
Ml:lE-IlANSAK'r l'épaisseur et 1 >. ' . es onrnolurcs de la stampe sépa1•anl 
GROSSE MASSE (Dix PAUMES) de LÉOPOLD concordent sensiblement 
avec, ceux q~e MM. STAJNIER el RENIER ont indiqu6s pout• Io Bassin 
d~ ~ harlero1 et de la Basse Samb1·e en réunissant des données plus 
generales . 

.Mais il n'en est vraisemblablement plus de même sous la couche 
LEOPOLD et nous avons toutes ra isons de cr oire que l'Ass1sE D0 ANDENNE 
e~t .beaucou p plus rapprochée de celle veine qull dans d'autres 
reg1ons (i ). 

En effet , il a été établi par les bouvcaux creusés aux étages de 
320 mètres et de 430 mètrès du Puits des HAMENDES des CHARBON­
NAGES RÉUNIS DE CHARLEROI et par les travaux d'autres charbonnages 
et notamment d'AMERcœun qu'il existe, â une vingtaine de mètres en 
stampe normale, sons la veine LÉOPOLD un ho1·izon g1'èseux dont les 
bancs les plusgi·o · .. ~ · . ss1ers occupen t la partie 101er1eu re. 

L' ' . 
~pai sseur totale de la fo rmation n'est pas constante, el , dans 

certains cas . . . L • une partie des grès est rempl acee par dei; psamm1tes. 

h 
~s bancs grossiers auxquels on donne le no m de puudingue 

01tille1· _ hie . . . . . 
1 

. n que les gra10s de phtan1te qu'Ii cont10nt s01ent 
ang u eux - ne nous pa raissent pas lithologiquement différents du 

(1) Nous rappe ll . 
une for . ci a ns que cette Assise est séparée de I ' Ass1rn DE CHATELET par 

mntion carnctéri r • HoutLLER (Hic). s ique a laquelle on a do nné le nom de PoUDINGUE 
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pouding ue signalé dans les grès du mur de la couche SAINTE-BARBE . 
Outre les g rains de phanite noir, il cont ient aussi des concrétions de 
sidérose dont la forme exclut l' idée d' un transport {i). 

Cet horizon de pottdingtte semble bien êtra le seul qui existe dans 
le voisinage d'APPAUMÉE, so us la couche LÉOPOLD et les caractères 
des terrains sous-j acents paraissent indiquer qu'ils appartiennent 
au H 1b. 

Cela résulte de l'étude de la coupe du puits des R AMENDES et sur­
tout du sondage exécuté pa1· les CHARBONNAGES DE MASSE-DIARBOIS à 
proximité de leur Puits N° 6. -

Une coupe très détaillée de ce sondage, dressée par M. STAINIERt 
a été publiée dans les Annales des Mines (2). 

Il part des affleurements proches des veines SAINTE-BARBE et 
L~oPOLD . A peu de profo ndeur sous cette Veinette il a recoupé 
d'abord un Veiniat ; puis la sonde est entrée aussitôt dans une zône 
de «·grès d1t1· taillant » pa~sée au trépan , et qui semble constitu er 
le passage de H 1c . Da ns la suite on a renco ntré d'autreR bancs grè­
seux, mais aucun d'eux, d'après la description qu 'en donne l'auteur 
de la coupe, ne nous parai t pouvoir être rappor té a u pouclingrte 
houille1·. 

Ce sondage a été poursuivi j usqu'au CALCAIRE CAR1lONIFÈRE. 
En résumé, il exi ste dans Io voinage d'APPAUMÉE - à AMERCŒUR 

notamment - deux ni veaux de pouding ue, l'un sous la veine 
SAINTE-BARBE et qui semble assez localisé, l' autre sous la veinette 
immédi atemen t inférieure à la couche LÉoPOJ,D. 

Celui-ci constitue vraisemblablement l'ho1'iz on-limite séparant le 
HOUILLER Moyen (H2) du HOUILLER In férieur (Hi) · 

Les conditions de formation de ces roches grossières ont fait 
l'objet d'études et de recherches de la part d'éminents géologues mais 
sa ns que l' on soi t arri vé à un accord. 

L'étude microscopique approfondie des grès hoLiillers pourra peut­
ètre permettre de faire la lumière dans cette question. 

Des réductions de stampes comme celle dont nous constatons 
l'existence entre le H1c et la Veine LÉOPOLD ont été sign alées da ns 
d' autres régions et .d'autres te1·1·ains . 

(1) Les grès et le poudingu e on t presque toujours une cass~.re quar.tz itique 
tranchant nettement tous les grai ns . Il n'est p as douteux que 1 etude m1crosco· 
p ique révèlerait la parenté de ces roches avec les quartzites. 

(2) « Ann . des l\l ines de Belg. », t. XV III, lerliv. , Hl l3. 


